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chaque séance, l’équipe pédago-
gique de la crèche et Catherine 
Lebranchu se réunissent donc pour 
faire le point. « Il s’agit d’un travail 
d’observation, précise Meryem 
Baskal, directrice de l’établisse-
ment. Chaque enfant évolue à son 
rythme, on ne l’oblige à rien. »

« Je communique plus  
avec ma fille »
« Il y a des petits qui adhèrent tout 
de suite à la musique, d’autres pour 
qui ça va prendre plus de temps, 
parce que l’émotion est trop forte. 
Des garçons pleuraient pendant 
mes ateliers, et sont aujourd’hui mes 
meilleurs partenaires, explique  
Catherine Lebranchu. L’éveil musi-
cal, c’est une façon de sensibiliser 
l’enfant à son environnement. » 
Autre bénéfice : les échanges sont 
facilités, notamment avec les  
parents. « Grâce aux ateliers, je com-
munique plus avec ma fille, témoigne 
Benjamin, papa de la petite Lara. 
Elle me raconte ce qu’elle fait lors-
qu’elle est avec la musicienne. Ce qui 
n’est pas vraiment le cas pour les 
autres activités. » 
Pour Tatiana, la musique lui a per-
mis de partager des moments 
inoubliables avec Leonora : « Ma 
fille de 11 mois a un livre sonore à la 
maison. À l’intérieur, le violoncelle 
est représenté par un cygne. Je suis 
moi-même violoncelliste. Un jour, 
Leonora a assimilé le son émis par 
le cygne à sa maman. Et pour la 
première fois, elle a dit “mamma” ! 
Vous ne pouvez pas imaginer quelle 
a été ma joie ! »

Sabrina Alves

 EN SAVOIR PLUS
Trouvez un atelier près de chez vous  
sur le site de l’association  
« Enfance et musique » 
enfancemusique.asso.fr/reseau©
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SANTÉ

Du bon usage  
des médicaments  
avec les enfants
Pas toujours simple de se soigner quand on est 
adulte, alors quand il s’agit des tout-petits, la tâche 
devient encore plus ardue ! Les conseils de Françoise 
Galland, directrice de l’association Sparadrap.

« Donner un médicament à son 
enfant n’est pas un geste anodin. 
Dans certains cas, ils ne sont  
pas efficaces et peuvent même 
être dangereux ! », rappelle 
Françoise Galland, directrice de 
l’association Sparadrap*. En cas 
de fièvre, il faut, par exemple, 
savoir attendre car c’est le signe 
que l’organisme se défend. 
« Nous recommandons aussi aux 
parents d’utiliser la dénomination 
commune internationale d’un 
médicament – c’est-à-dire le nom 
de la molécule –, plutôt que son 
nom commercial. Cela permet 
d’éviter les surdosages, qui peuvent 
intervenir lorsqu’on donne à son 
enfant deux médicaments au nom 
commercial différent mais qui 
contiennent le même produit actif. » 
L’autre précaution d’usage, c’est de 
respecter la forme du médicament. 
Françoise Galland déconseille 
« d’ouvrir une gélule ou d’écraser 
un comprimé dans une compote  
si le médecin ne l’a pas indiqué. 
Garder sa forme intacte garantit 
que tout le produit actif sera  
bien utilisé par l’organisme ». 
Autre réflexe important : lire 

attentivement les notices et  
les conserver. Si vous les égarez, 
sachez qu’elles sont disponibles 
sur Internet. Et si un effet 
indésirable survient, parlez-en  
à votre pharmacien ou à  
votre médecin.

Mauvais goût de sirop, 
comprimé trop gros
Côté sécurité, la directrice de 
l’association attire l’attention  
« sur les médicaments rangés dans 
la table de chevet : ils peuvent 
devenir un jeu, pour votre enfant 
ou un copain venu passer l’après-
midi chez vous ». Enfin, si votre 
enfant a des difficultés à prendre 
ses médicaments, des solutions 
existent. Si un sirop a mauvais 
goût, gardez-le au réfrigérateur :  
le froid diminue la perception  
des saveurs. Si un comprimé est 
trop gros, boire un peu d’eau juste 
avant de le mettre à la bouche 
peut aider à l’avaler. 

Camille Jaunet

 EN SAVOIR PLUS
Le site de l’association Sparadrap
sparadrap.org

*Cette association agit depuis plus de vingt ans pour améliorer les parcours de soins des 
enfants et l’information des parents.
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K azoo, balafon, cône, porte-
voix, ou encore bâton de 
pluie… chaque jeudi, 

lorsque Catherine Lebranchu 
arrive avec ses instruments à la 
crèche Sainte-Lucie, à Paris, les 
enfants savent qu’ils vont passer 
un moment de détente. La musi-
cienne y anime trois ateliers  

adaptés aux tout-petits. « Chez les 
bébés, il ne faut surtout pas être 
trop intrusif, détaille Catherine 
Lebranchu. Au début, je n’apporte 
pas d’instruments : je chante, et en 
fonction de leurs propositions 
vocales ou corporelles, je continue 
mon atelier. Avec les enfants de  
1 à 2 ans, j’essaie de développer un 

peu plus le dialogue. Pour les 3 ans, 
je mets en place des groupes de 
six, et les laisse découvrir les ins-
truments. » 
Développer les sens, la créativité, 
la curiosité, mais aussi le partage 
et ce, dès le plus jeune âge… les 
bénéfices de ces ateliers sont 
 nombreux pour les enfants. Entre 

ÉVEIL MUSICAL

L’art de grandir 
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C’est bien connu : la musique éveille les sens. Alors pourquoi ne pas 
initier les enfants dès la naissance ? C’est le principe de l’éveil musical, 
qui permet de développer de nombreuses capacités. Reportage  
dans une crèche à Paris, qui organise des ateliers chaque semaine.

Vie quotidienne
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